
GAZETTE DES CAMPAGNES

d'abord, et gouvernementales ensuite, pour quo le corps de autant que possible; les diffieultés A des arbitres pris parmi les
Guibord reste cù il est actuellement déposé. Quelque sOit membres de l'Union; 5. Travyiller à fLire respecter et mettre
la question légale, il s'agit de tout autre e1oce aujourd'hui. en vigucur toutes les lois et ordonnances utiles a l'agriculture;

y a de mesures d'expérionîce naturelle qni, dnas lei dan. 6c. Favoriser une éducation chrétienne et pratique par tolus les
d'a lois ncelles d myens possibles; 7o. Combattre énergiquement le luxe, l'ivre.gel immines, ne connaissent d'autres lsque . nle, crie et tois les désordres qui nuisent au bonheur du peuple;

la prudence. M. Doutre doit être nverti que vouloir forcer 81). Conserver et fisire respec!ter les principes de foi et de morale
actuellement les portes du oimetière, et montrr son inort sur lesquels repose le salut de notre nationalité'; 10. UUnion
au public, c'est tout simplement vouloir pousser le peuple Agricole est et de-vratoujours rester indépendante dd toule*co-
à-l'émeute. teri politique: chacun du ses mnernbres gardant toutefoi.4 la li-

" S'obstiner, dans de semblables occasious, î n- appeler be.rtô de prof s.eer et de. soutenir individuellement les opinions
à la stricte lettre de la loi, c'est dire une parole inutile. *de s"" choix. Les discussions politiques sont formellement ban-

." Le pc ne nies de nos réunions-, moins qu'il ne s'agisse d'une questionp e ps ple, dans ces moments d'excitation fbrile, ne .leetuitt directement les itér6ts agricoles; que cette association
pet- pas toujours être conduit, ni r'tenu dans les bornes nect*deveir une sochété secrète. demeurant en celafdèle etque nous voudrion. .'. l soumise aux prescriplions de l'Eglise Catholique. -

" Que l'on ait assez de sagesse pour ne rien faire on per. 1.'ét:blissement d e cette Union Agricole Nationale et la for-
mettre de nature à nourrir le feu qui menace de s'étendre mation de Cercles Agricoles dans les ditTèrentes paroisses de
et qu'on laisse Guibord dans le caveau d'où il n'aur-t ja. notro Province, doivent attirer la plus grande attention du cul-
mais dû sortir. La paix l'exige, d.. moins pouir le mion.nt." livyateur, s'il n le sentiment de su valeur et s'il comprend bien ses

veritables intérêts: il maieirn avec nvidité tont ce qu'il y a d'ave.
M. Henry McKernan, ex-professeur au Collége de nir dans ces réunions, dont l'un des principaux bienfaits sera de

Ste. Anne reserier les liens d'estime et d'affection mutuelle entre les ha.
b:trnts di chaque paroisse ceoane de fous les cultivateurs de la

Nous ne pouvons que nous faire l'écho du bon necueil Province di Québee qui forment la majorité de la population.
que-reçoit M. McKernan, par la presse de Qi4b2e, à l'oc- :i les enitivateurs se refusaient A cet appel de la part de pçr-

sonnes eiièremeintdevouées aux intéréts de l'agriculture, ils don-
.ii de .c c . ne.raient à penser que c'vst à tort que l'on veut honorer leur pro-fesseur de la langue aoglaise dans cette institution. M. Mc- ,eion, s'ils préféraient vivre dans l'isolement et la routine, plu-

Kernan mérite assurément ces éloges qu'il doit a son ssi5 tôt que' de s'associer an umouvement qui a pour objet de relever
duité et A son amour dit travail. cet état et de l'ennoblir en l'éclairant.

Voici ce que nous lisons dans le Canadicen: A-socions-nou.i donc et rapprochons.nous ! A-oez de bornesdiu nos chaumpe, a.ssez de limites da~ns nos coeurii. Sou venons.
" Nous apprenons avec une vivo satisfaction quo notre nous de ces paroles du J'illustre Bossuet:" Le frére nidé de son

ami, M. le professaur H. MeKernan, est·nomnmé professeur frère est une ville forte.
de la langue anglaise au Séminaire de Québec. M. McKer. Que tous ceux dotc'i'qi déRirent trAvaille&A la formation d'un
nan a enseigné plusieurs années au .Colége de Ste Ano cercle agricole dans leur locilité sadres'eut, pour obtenir dés
de la Poeatièreavec un succès et un'talent remarquables. à 'M. J. A. Chicine, St. Hyacirithe, P. Q. Ce
C'est aven regret que les Messieurs do cette uaion d'éduiM.otisetr se fera titi plaisir de leur conuaniquer les réglementa

catin-o sqlevas dns l péibl nécesis5 e Iceffiencêîait l'êla;bli.4senent de cercles ag ricoleç dians les paroisses,
cation se snt vus dans la pénible nécessité de h remrcerreprsenté la
de ses services, l'état difficile de leurs finnuces exigeant la Concnlion Agricole qui devra te réunir dans les bêwisscs de notre
plus sévère économie. Le Séminaire d' Québea peut ee fdi Parlement il Q.îébcc, à la prochaine eewdoa.
iciter de cette heureuse acquisition. .suérons que la forrîalion de nombreux Cercles agricoles

" M. le professeur McKernan doit aussi diriger le corps s noîre Provice iiaugîîrera tie nouvelle ère d'union et de
de musique dès élèves du Séminaire. Ainsi pl:lc.i 1ous lia concorde qui tourner. rofit de
s'urveillene d'un aussi habile musiien,'les élèves ne pour quelque temps, donner les
iont que marcher rapidement de succès en succès. " tivateurs couîprenneuc L Jeurs véritables4 intérêts, P.urtout lors.qu'Il

Le Collége de Ste. Anne à actuellement trois ecClsidas. en coûte ïi peu pour devenir membre (c cetti assocjatmn: une
tiques parlant Fanglais, employés exclusivement à contribution annuelle 'e trente sous et tout ce qui sera demgnd6
ment du Cours Commercial qui sera aussi complet (lue les A chaque membre.
années précédentes, et..recevra, de la part des directeurs,
la môme atteution et les m!mes soins que par le p:.soé. Les réparations et le cultivateur soigneux ou

négligent
Ld henion Agricole amdationlee m d

nuIl est pacile de juger, lius premier cout dil, si un domaine sa-
anuiice de la formation d'une Union ilgricole JNetiocale paraient à un iomme soi u x et qui entend Pes intérêts, ou

ompretnnt des C'ercles Agricoles et une Conrenli il-gricole unl inîtru insouciant. lci, nrousvoyoems qu'A la première gouttière
NVationale, où les agriculteurti pourront se retiseigui' e't d nter le maçÇon es t sur les toits: que si du; mortier oaunle pierre sos

nrs intéréts, La. été aceillie avec la plus rrende fzvetr plaîr dtaci ules murs, ils sont aussitôt remis tre place; que si la*
a.presàse cil-géi-ral. Cepeaidmînt, dans lit puispart de' noq ci C onmion d grosses eaux ont creusé un etit ravin, il ne tarde
pagnes, elle n'acuejutiqu'à prétent qu'un faible écho parnmi les cul- tpas à êtie comlblP, rtm. 'ntout annonce l'oeil e la présence du
ivuteurs. Cuux que naous nous attendions de voir A 11 têtu du,ý i aître. Oh! p cornbi lu tablei change de l'autre t c'est un
mouvement ne paraissent même nie pas S'en occuper. . pan dn mur qui tob , ce sont d s p utres ne l'air ou mal s doete

Quel est dous-- le cultivateur qui refuseratit Potoqom ur- nu lits(- lattes, d-cocodecn srés, et ont tute l' i tere végétale l t en-
asociation qui a pour devise: Dieu et p alri*e. lNous i teront bientôt d'ii s a vallosq; en un ne, on

Serions-nous asez peu soucieux du laits propres it t per paro laonl aais co ne dans cet état les dépenses
aus refuser A une couvre dont Mfa programmnie est anisi foriolé: itque les réparalions exigent eraient très considérables, on lsu
Ie. Awéliorcr hitondition matérielle de la clatse gricole ; 2o. tot dépôrir, et l' uit .orcé de vendre Aun prix rè.modique

nenLr les cltivateurs à a4gir de concert pour surveiller letrmlits doumaine autrefois excellen Il ne faut pas des siècles peur

.... r ..intént, a, été acnli ave nrlaoe plsgadfvuar 1n, .sîîlîî mLIrdturen des. rls,tn is. nt usit, reis, e'nlace que sêAAi la

fin rt , eu ,as .rtie ,ta poslsiivis 1nour e éato 'ettu - - ltf e*hi i
sibles; 3e. Favoriser parmi eux la bonnu-entente et la véritable fra. ans.
ternit8; 4o. Diminuer le nombre des procès en faisant soumettre, 1 Rien ne vieillit sous un maitre vigilant, rien ne devient saadue:
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